








































Fig. 2. La Rouge-Croix. Chenaie-Charmaie. (Photo S. GODEFROID) 

repens, Cirsium acaule, Leontodon hispidus et Scabiosa columbaria. Digitalis 
lutea yest particulierement bien represente. Quelques especes de friches y sont 
egalement presentes comme Senecio erucifolius, Melilotus altissima et Gale­
apsis angustifolia. 

3. Fourres a Prunus Spinosa

Ce groupement resulte de !'evolution spontanee des pelouses vers le climax 
forestier. Composes essentiellement d'especes epineuses comme Prunus spi­
nosa, Pyrus pyraster, Crataegus monogyna et Rosa rubiginosa, ces fourres 
abritent en outre Orchis mascula. 

4. Chenaie-Charmaie

Ce groupement (Fig. 2) est issu de !'evolution spontanee des pelouses vers un 
stade forestier. Le chene et le charme, co-dominants, d'une hauteur de 10 m, 
sont accompagnes d'autres essences dispersees en sujets isoles: Prunus avium 
et Fraxinus excelsior; quelques Fagus sylvatica annoncent !'evolution de ce 
peuplement vers la hetraie climacique. 

La strate arbustive est representee par de jeunes Crataegus monogyna, Vibur­
num Lantana et Malus sylvestris. Le tapis herbace, domine par Brachypodium 
pinnatum, est relativement pauvre en especes, avec la presence eparse de Geum 
urbanum, Viola hirta, Euphorbia cyparissias, Bromus erectus, Dactylis glo­
merata, Hedera helix, Alliaria petiolata, Geranium robertianum et Platanthera 
chlorantha dont seuls trois pieds ont ete decouverts. 
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Fig. 3. La Rouge-Croix. Pinede sylvestre. 

(Photo S. GODEFROID) 
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5. Pinede sylvestre

Le boisement artificiel de la partie sud du site (Fig. 3) se traduit par la presence 
d'une pinede sylvestre dont le cortege vegetal ne presente qu'un interet tres Ii­
mite avec une strate herbacee dominee par Rubus fruticosus. L'exuberance des 
arbustes entraine la presence d'un fourre inextricable a Rosa canina, Prunus 
spinosa et Crataegus monogyna. 

Notes floristiques 

Le premier inventaire floristique du site semble dater de juin 1961. II a ete 
effectue par THILL dans le cadre de l'etablissement de la carte de la vegetation 
de la Belgique. Les Naturalistes de la Haute Lesse ont ensuite visite le site a 
plusieurs reprises de 1969 a 1985 (LIMBOURG comm. pers.). 

Quelques especes particulierement interessantes sont presentes a La Rouge­
Croix. Pour la plupart d'une grande rarete en Belgique, elles meritent d'etre 
mentionnees ici. 

Antennaria dioica.- C'est munie du coefficient d'abondance/dominance 3 que 
THILL mentionna cette espece dans son releve phytosociologique de 1961. Elle 
fut done a cette epoque particulierement abondante sur le site. En mai 1987, Jes 
Naturalistes de la Haute Lesse n'y denombrerent plus qu'une vingtaine de pieds 
dans la partie nord-est de la reserve, en bordure de la route (LIMBOURG comm. 
pers.). Lors de nos visites en 1995, nous n'avons pu reperer l'espece dont 
!'absence a pu etre confirmee !ors de !'excursion des Naturalistes de Charleroi, 
le 30 juin 1996 (LIMBOURG 1996). 

Aster linosyris.- Espece deja mentionnee par THILL en 1961 et dont nous avons 
retrouve plusieurs dizaines de pieds en 1995. Ce taxon est rarissime en 
Belgique ou seulement huit populations ont ete mentionnees d'apres l'Atlas 
(ROMPAEY & DELVOSALLE 1979). 

Avenula pratensis.- Cette graminee, deja mentionnee en J6.24 dans !'Atlas 
(ROMPAEY & DELVOSALLE 1979), n'est presente qu'en cinq localites pour 
toute la Belgique (donnees anterieures a 1930 non comprises). On pourra des 
lors se poser la question de l'avenir de chacune de ces populations particulie­
rement isolees les unes des autres. L'espece n'est pas reprise dans Jes releves de 
THILL en 1961; LIMBOURG l'observa sur le site en 1987. Actuellement, elle est 
toujours presente a La Rouge-Croix a raison de plusieurs dizaines de pieds. 

Carex muricata subsp. lamprocarpa.- Decouvert recemment, le 8 mai 1995, sur 
le site par LIMBOURG. 

Danthonia decumbens.- Deja mentionnee par THILL dans son releve du 15 juin 
1961. Sans etre rare en Belgique, cette espece acidophile est neanmoins 
interessante pour la region consideree a dominance calcaire. Peu commune 
dans le Mosan, cette graminee presente actuellement a La Rouge-Croix une 
population de quelques dizaines d'individus. 
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Digitalis lutea.- Premiere mention le 11 octobre 1975 sur le site par les 
Naturalistes de la Haute Lesse. Cette espece meridionale, confinee en Belgique 
a la partie sud-ouest du Mosan, est presente a La Rouge-Croix au niveau du 
talus adjacent a la route; une petite dizaine de pieds y ont pu etre repertories 
lors de notre passage le 2 septembre 1995 et representent une des populations 
les plus septentrionales de Belgique. 

Gentianella germanica.- Mentionnee par THILL en 1961 avec un coefficient 2 
d'abondance/dominance, cette espece semble avoir considerablement regresse 
(disparue ?) depuis; nous ne l'avons en effet plus retrouvee en 1995, bien que 
les Naturalistes de la Haute Lesse l'aient encore vue en 1985. 

Koeleria pyramidata.- Deja mentionnee par THILL en 1961 et toujours presente 
a l'heure actuelle sur le site en melange avec l'espece voisine K. macrantha. 

Orchis morio.- C'est le 10 mai 1975 que les Naturalistes de la Haute Lesse ont 
decouvert environ 80 pieds de cette espece qui peut etre consideree comme en 
danger en Belgique, Jes populations etant tres dispersees, principalement dans 
le Mosan et en Lorraine. Lors de notre visite du 27 mai 1995, 67 pieds ont ete 
denombres. 

Prunella laciniata.- Premiere observation par THILL en 1961. Concentree dans 
le Sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse, il s'agit ici d'une des populations les plus 
septentrionales de Belgique. 

Trifolium montanum.- Cette espece rare en Belgique fut mentionnee par THILL 
dans son releve de 1961 ou il Jui attribue un coefficient 3, traduisant l'abon­
dance de ce taxon. Aujourd'hui, ce trefle est toujours bien represente. 

Recommandations en matiere de gestion du site 

Relique de pratiques agro-sylvo-pastorales aujourd'hui disparues, La Rouge­
Croix abrite encore actuellement des biotopes remarquables et meritant toute 
!'attention des autorites regionales. L'interet du site tient a sa richesse floristique 
et tres certainement faunistique. Bien que cet aspect n'ait pas ete aborde par la 
presente note, nous savons pertinemment qu'il existe une etroite correlation 
entre richesse floristique et faunistique. 

Plusieurs especes vegetales meridionales atteignent dans la region leur limite 
septentrionale de distribution. Certaines especes, comme Avenula pratensis, ne 
sont presentes qu'en un faible nombre d'individus et en une seule station pour 
toute la region consideree. Afin que ces biotopes conservent leur physionomie 
et leur diversite, une gestion rigoureuse s'impose, ayant pour effet la limitation 
de l'envahissement par Jes ligneux. Des experiences menees dans le Limbourg 
hollandais (VERBEKE 1990) ont en effet montre que !'absence de gestion sur 
une duree de 10 ans a entraine une reduction de 60% de la richesse specifique 
et un accroissement spectaculaire de Brachypodium pinnatum dont le recouvre­
ment peut passer de 3 a pratiquement I 00% pour ce laps de temps. 
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Les divers types de pelouses rencontres, bien qu'encore actuellement dans un 
bon etat de conservation, sont menaces par l'envahissement des ligneux qui, 
chaque annee, gagnent du terrain sur la vegetation herbacee. Outre la presence 
sans cesse grandissante des especes de fourres, Jes plantules de Pinus sylvestris 
ont fait leur apparition sur Jes pelouses decrites precedemment et constituent un 
danger a moyen terme de degradation de ce biotope prestigieux. L'explication 
de la propension des schistes a !'afforestation spontanee, nous est donnee par 
THILL (1964): leur profondeur etant plus grande, Ieur capacite de retention a 
l'egard des pluies est nettement plus elevee que sur les sols bruns calcaires, 
superficiels et pierreux. Les schistes manifestent en outre une instabilite plus 
prononcee et, le paturage seculaire cessant, ils sont rapidement recolonises 
principalement par des epineux. 

Face a cette situation, DELESCAILLE et al. ( 1990). preconisent un debrous­
saillage qui devrait s'effectuer en hiver. L'annee suivante, il convient de couper, 
en pleine periode de vegetation, Jes rejets de souches, plusieurs fois par an si 
necessaire. Cette action permettra de freiner la recolonisation spontanee des 
pelouses, representant la menace principale vis-a-vis de la preservation de ce 
milieu. 11 ne s'agit toutefois pas de la seule operation de gestion a entreprendre 
sur le site; les pelouses, abandonnees depuis de nombreuses annees subissent 
un envahissement par des especes de lisieres ou preforestieres, comme c'est le 
cas ici avec Agrimonia eupatoria, dont la presence n'est pas particulierement 
rassurante. En outre, des experiences ont montre (DELESCAILLE et al. 1990) 
que dans le Mesobrometum, les graminees sociales, surtout Brachypodium 
pinnatum, tendent a dominer et a provoquer une reduction de l'indice de 
diversite. Elles etouffent Jes petites especes et creent un micro-climat plus 
tempere, favorable au developpement des semis naturels d'essences ligneuses. 

Les pelouses etudiees ne presentent actuellement aucun developpement 
excessif de Brachypodium pinnatum. Cependant, trois facteurs menacent ce 
biotope a plus ou moins court terme: !'absence de gestion - la Region wallonne 
a toutefois fait preuve, tout recemment, d'une volonte de remedier a cette 
lacune en deboisant certaines zones (LIMBOURG comm. pers.) -, Jes engrais 
azotes apportes via les epandages effectues sur Jes cultures adjacentes au site et 
Jes feux, barbecues realises localement par certains riverains utilisant le site 
comme aire de pic-nic estival. Ces trois facteurs encouragent precisement 
Brachypodium pinnatum dont la dominance s'accompagne toujours d'une 
pauvrete en especes et d'une mauvaise structure de la pelouse (VERBEKE 
1990). Ce n'est, fort heureusement, pas encore le cas a La Rouge-Croix, ou sont 
encore presentes un grand nombre d'especes dont, en particulier, Koeleria 
macrantha et Briza media dont la presence constitue toujours, selon VERBEKE 
(1990), un element positif et indique une tres bonne structure de la vegetation. 

Afin de maintenir Jes pelouses precedemment decrites dans leur etat de 
conservation actuelle, le fauchage de la vegetation herbacee avec exportation 
du produit de fauche representent une operation indispensable. Pour des 
pelouses bien conservees, comme c'est le cas ici, DELESCAILLE et al. (1990) 
preconisent un fauchage une annee sur deux ou une annee sur trois selon les 
possibilites. L'epoque ideale se situerait en juillet et aoGt OU tres tot dans la 
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saison (fevrier ou mars). II importe en outre de ne faucher qu'une partie du site 
seulement, en observant une rotation. 

Conclusions 

Le site de La Rouge Croix constitue une des dernieres reliques de pelouse 
schisteuse dans le Pare nature! Lesse et Lomme. Lie a l'economie agraire des 
temps passes, ce type particulier de vegetation doit egalement son existence a la 
presence de schistes frasniens responsables de l'etablissement d'un groupement 
vegetal rare et particulier sur le plan phytosociologique. La flore calcicole, tres 
riche, comportant nombre d'especes d'origine meridionale dont le site 
represente une des populations Jes plus septentrionales de Belgique, est relevee 
de la presence, rare dans la region, d'especes acidophiles. Pour toutes ces 
raisons, nous nous permettons d'insister sur la protection du site, qui doit 
essentiellement se faire sur le terrain, par le biais d'une gestion reguliere et 
appropriee, le statut de Reserve naturelle etant un atout en soi mais ne devant 
pas etre considere comme une finalite. 
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Excursion du 27 juillet 1996 en Brabant 

par Jacqueline SAINTENOY-SIMON (*) et Jacques DUVIGNEAUD (**) 

L'excursion du 27 juillet 1996 s'est deroulee en Brabant, dans le bassin de la 
Dyle. L'etang de Pecrot et le bois du Bouly, etablis dans la plaine alluviale de la 
riviere, ont ete visites le matin, tandis que le travertin fossile de la vallee 
du Train et le site de la Grande Chaussee (vallee de l'Ornoi) ont occupe 
l 'apres-midi.

1. L'etang de Pecrot

L'etang de Pecrot (Coordonnees A.E.F.: E5.42.44) a ete etabli en 1954 par 
barrage de la Marbaise, un petit affluent de la Dyle qui, pendant quelques 
kilometres, coule parallelement a celle-ci. 11 appartient a la commune de 
Grez-Doiceau. 11 est voue a la peche dans sa partie nord alors qu'il est laisse 
plus ou moins a l'etat sauvage, au sud. 11 a ete classe comme zone noyau de la 
zone de protection speciale pour les oiseaux sauvages «vallee de la Dyle» et 
figure au plan de secteur comme zone naturelle d'interet scientifique. La carte 
d'evaluation biologique de la Belgique le considere comme une zone de tres 
grande qualite biologique. En outre l'etang a ete propose comme zone humide 
d'interet biologique. A l'est, l'etang est domine par le village de Pecrot, etabli 
sur sable bruxellien, au pied d'une butte boisee. 

L'eau de l'etang est de bonne qualite, alors que celle du contre-fosse est assez 
polluee et nauseabonde. Dans ce second cas, !'extension de l'ortie est particu­
lierement significative. 

Les berges de l'etang portent une belle flore palustre. De tres grands Carex y 
forment des touffes denses et des touradons: Carex acutiformis, Carex panicu­
lata et l'elegant Carex pseudocyperus. Des plantes caracteristiques des groupe­
ments des sols vaseux bien mineralises (Bidention), se montrent �a et la: 
Rorippa palustris, Bidens tripartita, Polygonum lapathifolium, P. persicaria, 
Myosoton aquaticum, Chenopodium rubrum, Alopecurus aequalis ... et le rare 
Rumex maritimus. 

(*) rue Arthur Roland 61, B-1030 Bruxelles 
(**) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont 

Les Naturalistes beiges, 1997, 78, I: 25-32 
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Les hautes herbes sont vanees: Rumex hydrolapathum, R. conglomeratus, 
Eupatorium cannabinum, Epilobium hirsutum, Iris pseudacorus, Cirsium 
oleraceum, Lythrum salicaria, Solanum dulcamara, Lycopus europaeus, 
Symphytum officinale ... 

Du cote du contre-fosse, la vegetation est extremement nitrophile. Les orties et 
le gratteron y dominent, recouverts par endroits d'un voile de Calystegia 
sepium. Sambucus nigra y est tres abondant. 11 est envahi par Humulus lupulus 
dont des exemplaires males sont sur le point de fleurir et de se couvrir d'innom­
brables fleurettes blanches. Une espece introduite et naturalisee de longue date 
s'eleve sur les berges humides, Impatiens glandulifera. Les saules sont nom­
breux: Salix caprea, S. cinerea, S. viminalis, S. alba ... 

Au centre de l'etang, une vaste zone atterrie est occupee par une vegetation 
exuberante. Des touradons de Carex (ceux observes precedemment), des joncs 
(Juncus effusus), Rumex hydrolapathum, Lythrum salicaria, aux gracieuses 
inflorescences pourpres, s'entremelent, menageant cependant entre leurs 
souches de petits canaux, des abris multiples ou les oiseaux d'eau peuvent venir 
se refugier. 

Tout autour de l'etang s'etendent des peupleraies, des roselieres a Phragmites 
australis, a Phalaris arundinacea, a Glyceria maxima ... De grands saules 
blancs les ombragent. 

De nombreux oiseaux ont ete signales sur ce beau plan d'eau: les fuligules 
milouin et morillon, les grebes huppe et castagneux, le rale d'eau, le 
martin-pecheur... Les peupleraies avoisinantes sont animees par le loriot et 
les pies qui trouvent dans !es troncs morts provende et abri. 

L'un des participants, M. Emile HENRION, a decouvert deux plantes tres 
interessantes, a quelques centaines de metres a l'ouest de Florival, mais sur le 
territoire d'Ottenburg. En face de la ferme de Klabbeek, a J'entree d'un champ 
(ES.52.24), ii nous montre en effet Conium maculatum, la grande cigue, espece 
fort rare, et surtout plusieurs pieds d'Arctium tomentosum. 

2. Le bois du Bouly

Le bois du Bouly, a Archennes (ES.53.13), est une reserve naturelle domaniale 
qui est incluse dans la zone de protection speciale «vallee de la Dyle» et est 
consideree comme une zone de tres grand interet biologique par la carte 
d'evaluation biologique. 11 se trouve sur la rive droite de la Dyle, un peu en aval 
de son confluent avec le Train. Une noue assechee y subsiste, le Robson. 

La vallee de la Dyle est ici tres large. Les alluvions limoneuses sont epaisses 
d'une quinzaine de metres. La plaine alluviale etant tres marecageuse et des 
inondations se produisant frequemment, le lit de la riviere a ete approfondi et 
!es terrains draines. II s'en est suivi un assechement sensible de la zone
inondable et Jes petites tourbieres alcalines qui existaient jadis ont disparu ainsi
que Jes plantes tres rares qui Jes occupaient. Dans !'ensemble, la plaine alluviale
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est recouverte maintenant par des prames a hautes herbes nitrophiles 
entrecoupees de bosquets de saules et d'aulnes et par des peupleraies. Ces bois 
relictuels ont ete bien etudies jadis (DUMONT 1965; NOIRFALISE & SOUGNEZ 
1961). Des saulaies a Salix cinerea, des aulnaies basiclines a Cirsium olera­
ceum (Cirsio-Alnetum) et des aulnaies mesotrophes (Peucedano-Alnetum) a 
Thelypteris palustris et Carex elongata, forets primaires, ont ete reconnues par 
ces auteurs. 

Le bois du Bouly, reserve naturelle domaniale, est neanmoins une foret 
secondaire. A l'epoque de Ferraris, cette partie de la vallee etait occupee en 
effet par des prairies de fauche. Par la suite, des peupliers y ont ete plantes et 
sous eux, une foret s'est peu a peu reconstituee. Actuellement on peut y 
rencontrer une frenaie-aulnaie de belle venue dont le taillis est forme de 
Sambucus nigra, Viburnum opulus, Cornus sanguinea, Crataegus monogyna, 
Evonymus europaeus, Ulmus gr. minor, Corylus avellana, Prunus serotina.
Prunus padus y est abondant et atteint parfois une tres grande taille. Au 
printemps ii se couvre de grappes de fleurs blanches et tres odorantes. 

La flore herbacee est composee de plantes des sols riches et humides. A cette 
epoque de l'annee, Jes orties l'ont envahie, alors qu'au mois de mai, ce sont Jes 
especes vernales (Ranunculus ficaria subsp. bulbilifer, Adoxa moschatellina,
Arum maculatum, Poa trivia/is ... ) qui ont une grande importance. Circaea
lutetiana, Silene dioica (= Melandrium dioicum), Carex sylvatica, Glechoma
hederacea, Geum urbanum, Stachys sylvatica et bien d'autres plantes sont 
encore visibles. Des fragments d'ormaie a Aegopodium podagraria existent c;;a 
et la. Dans Jes clairieres et dans Jes sous-bois clairs, on rencontre Symphytum
asperum et Symphytum x uplandicum, especes jadis cultivees comme plantes 
fourrageres. 

La noue est la plupart du temps en assec et n'abrite qu'une flore banale. Elle 
n'est sous eau que !ors des crues les plus importantes de la riviere. 

A l'entree du site, Jes enormes feuilles d' Heracleum mantegazzianum se melent 
a une population etendue de Symphytum asperum. Impatiens parviflora, plante 
introduite, y est tres abondante. Des plantes ornementales sans doute apportees 
avec des dechets de jardin s'etendent en lisiere du bois: Viola odorata et 
Lamium galeobdolon subsp. argentatum ...

Le sentier herbu et ombrage accueille notre pique-nique. 

3. Le travertin fossile de la vallee du Train

Les grands travertins fossiles connus en Belgique (GEURTS 1976) sont au 
nombre de cinq: le travertin du bois de Hautmont a Wauthier-Braine 
(SYMOENS 1949), celui de Treignes (MULLENDERS, DUVIGNEAUD & CORE­
MANS 1963), celui du vallon de Williers (PAEPE et al. 1970), celui de la vallee 
du Hoyoux et de son affluent le ruisseau de Trifoi (FORIR 1897; LOHEST 1901; 
SYMOENS 1950), celui d'Annevoie (PAEPE et al. 1968) et enfin celui de la 
vallee du Train (CAMERMAN 1950). 
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Les travertins fossiles se sont formes au quaternaire, a !'Holocene, c'est-a-dire 
dans la periode geologique qui suit le Pleistocene, epoque des glaciations 
pendant laquelle se sont deposes dans nos regions des amoncellements de 
limons eoliens. L'Holocene recouvre (du plus ancien au plus recent) le 
Preboreal, le Boreal, l'Atlantique, le Subboreal et le Subatlantique. Les periodes 
preboreales, boreales et subboreales ont connu un climat plutot froid alors que 
les periodes atlantiques et subatlantiques se distinguent par un rechauffement et 
de grandes transgressions marines. Les depots tuffeux se sont produits au 
Boreal (6500 a 5500 avant J.C.), a l'Atlantique (5500 a 2000 avant J.C.) et au 
debut du Subboreal (de 2000 a 500 avant J.C.). 

A cette epoque, des trorn;ons de vallee ont ete occupes par des marais ou meme 
des lacs alimentes par des eaux tres riches en carbonate de calcium dissous. Ce 
carbonate de calcium provenait de calcaires (Annevoie, Treignes, Williers), de 
sables ou de limons calcariferes (Hautmont, Train). Le carbonate de calcium se 
deposait dans les marais par des processus physico-chimiques complexes dans 
lesquels l'activite photosynthetique des plantes (des algues et des bryophytes 
surtout) avail une tres grande importance. Pendant des millenaires, les depots se 
sont epaissis jusqu'a atteindre une puissance de plusieurs metres. L'activite 
tuffeuse a diminue ensuite dans ces fonds de vallee pour des raisons qui nous 
echappent encore en grande partie. 

Une reprise de !'erosion s'est traduite par l'enfoncement des ruisseaux dans 
leurs propres travertins. L'existence d'un depot tuffeux se marque par la 
presence de terrasses dans lesquelles les ruisseaux se sont imprimes. La berge 
abrupte peut alors surplomber la riviere de plusieurs metres. Des grains de 
pollen et des spores peuvent rester prisonniers des depots de travertin et des 
depots de tourbe qui !es accompagnent le plus souvent et etre fossilises. Leur 
etude palynologique permet alors de retracer !'evolution de la vegetation au 
cours de la formation des depots tuffeux (Fig. l ). 

Dans la vallee du Train, le travertin est particulierement long. Il s'etend sur 
3,5 km, de Chaumont-Gistoux au hameau de Royenne. 11 peut atteindre une 
epaisseur de 5 m. II est recouvert de limons et de colluvions qui masquent la 
presence du tuf. C'est ainsi que la vegetation des prairies etablies sur les 
terrasses ne montre aucune espece calcicole, meme la ou le travertin affleure, 
contrairement a ce qui se passe dans la vallee du Hoyoux ou a Treignes, par 
exemple. II est vrai que ces prairies ont ete ensemencees en ray-grass et certai­
nement amendees. 

La vegetation qui borde le Train est done assez banale et nitrophile. Parmi les 
ligneux on note: Ulmus minor, Ulmus x hollandica, Fraxinus excelsior,
Cory/us avellana, Sambucus nigra, Acer pseudoplatanus, Salix caprea, Cornus 
sanguinea ... Arum maculatum, Lamium galeobdolon subsp. montanum, Alliaria
petiolata, Geranium robertianum, Aegopodium podagraria poussent le long du 
ruisseau. En bordure de suintements ferrugineux se developpent Cardamina
amara et Chrysosplenium oppositifolium.
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Fig. 1. Le diagramme palynologique de Chaumont-Gistoux I (GEURTS 1976). Les depots 
tuffeux se sont produits au Boreal et a l'Atlantique. 

Quelques especes calcicoles apparaissent cependant sur le tuf recoupe par la 
riviere: Asplenium scolopendrium, Hedera helix ... et Vinca minor {FS.13.43). 
En bordure d'une prairie, un suintement (ancien abreuvoir?) est envahi par 
Glyceria noJata etA.pjum nodiflorum (FS.23.21). 

Partis de Bonlez nous quittons la vallee du train au pont d'lnchebroux et par 
Jes bois et les cultures nous retoumerons a notre point de depart. 
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Le bois est habite par des plantes habituelles des milieux forestiers plutot 
acidophiles: Poa nemoralis, Luzula pilosa, Dryopteris carthusiana, Stellaria 
holostea ... (F5.23.2 l). 

Un champ de betteraves, heureusement incompletement sarcle, abrite encore 
une interessante collection de plantes messicoles. La plus extraordinaire est An­
themis cotula, espece en cours de rarefaction, que peu de botanistes ont eu 
!'occasion de rencontrer ces dernieres annees. Kickxia elatine, Anagallis arven­
sis subsp. arvensis, Anchusa arvensis (= Lycopsis arvensis), Aphanes arvensis, 
Fallopia convolvulus, Viola arvensis, Mercurialis annua, Aethusa cynapium, 
Alopecurus myosuroides, Echinochloa crus-galli, Digitaria sanguinalis, Apera 
spica-venti, Spergula arvensis, Euphorbia helioscopia ... sont epars dans cette 
culture (F5 .13 .44). 

4. La Grande Chaussee

La Grande Chaussee (A.E.F. F5.32.33) est une reserve naturelle domaniale. 
C'est un chemin creux, oriente du nord-est vers le sud-ouest, situe au sud-ouest 
de Mont-Saint-Guibert. II est facilement accessible a partir de l'eglise du 
village, implantee sur un affleurement de quartzite cambrien (Devillien 
inferieur). Partant un peu au nord de l'Ornoi (affluent de !'Orne), pres de 
l'ancienne brasserie, a !'altitude de 80 m, ii remonte lentement vers le plateau 
apres un parcours d'environ 1 km et une denivellation de 40 m. 

Les talus du chemin sont reellement impressionnants (pres de 20 m de hauteur); 
ils s'attenuent progressivement jusqu'a disparaitre completement au niveau du 
plateau qui est occupe par des cultures et d'ou une jolie vue s'ouvre vers le 
village. 

En bordure des champs, le chemin est envahi par une arrhenatheraie nitrophile 
riche en especes des Artemisietea. Plus en aval, ses talus sont occupes par un 
groupement arbustif nitrophile domine par Sambucus nigra, par un roncier et 
par un champ d'orties. Cet ensemble est tres influence par !es epandages 
d'engrais qui ont lieu sur Jes cultures et qui se repandent sur !es versants du 
chemin creux. 

Plus bas encore, une foret de type ormaie-frenaie ruderale s'installe sur Jes 
talus. A cote de plantes typiques des sols riches et humides, on rencontre 
quelques plantes un peu acidophiles, transgressives de la chenaie a charme qui 
tend a s'installer au sommet des versants. Au printemps, le bas de pente est 
recouvert de tapis de Ranunculus ficaria subsp. bulbilifer, Adoxa moscha­
tellina, Veronica hederifolia subsp. lucorum ... rapidement disparus. Sous Jes 
frenes, chenes et merisiers, !es arbustes sont representes par l'orme champetre, 
le noisetier, le sureau noir et le tremble. Un manchon de lierre couvre Jes troncs 
d'arbres. La clematite des haies forme des lianes de plusieurs metres de hauteur. 
Le groseillier rouge et le groseillier epineux occupent la strate sous-arbustive. 
Une nappe de lierre couvre le sol, ou !'on note egalement Geum urbanum, 
Arum maculatum, Geranium robertianum, Glechoma hederacea, Aegopodium 
podagraria, Alliaria petiolata et des fougeres (Dryoperis filix-mas, Athyrium 

30 



filix-femina et le rare Polystichum aculeatum). Lamium galeobdolon subsp. 
montanum, Brachypodium sylvaticum, Poa nemoralis, Polygonatum multi­
fl,orum, Milium effusum ... les accompagnent. De tres vieux arbres poussent dans 
le haut des versants. Ils sont parfois dans une position instable. De nombreux 
terriers sont etablis dans la terre meuble des versants, dans les limons et les 
sables bruxelliens. 

Notes floristiques 

Anthemis cotula.- La camomille puante porte bien son nom car son odeur est 
reellement repoussante. Les paillettes qui se trouvent entre les fleurs tubulees 
sont tres etroites. Elles sont bien visibles sur Jes capitules encore peu epanouis, 
car elles depassent alors nettement Jes fleurs tubulees. Cette espece est en voie 
de rarefaction et de disparition, comme la plupart des especes messicoles. 

Arctium tomentosum.- La bardane tomenteuse est une plante fort rare dont la 
decouverte en Brabant est exceptionnelle. L'identification de cette espece est 
aisee si !'on examine l'involucre. Celui-ci comporte en effet des bractees de 
deux types differents et est recouvert de poils fins comme les fils d'une toile 
d'araignee. 

Conium maculatum.- La grande cigue est abondante le long de la route 
d'Ottenburg, dans des endroits plus ou moins humides ainsi qu'en bordure d'un 
champ, ce qui correspond mieux a son ecologie habituelle. C'est une plante tres 
toxique que l'on peut aisement distinguer entre autres grace aux taches rouges 
qui maculent sa tige et ses petioles. Conium maculatum est tres rare en Brabant, 
un peu plus repandu dans le district mosan. II pousse volontiers sur des 
decombres (des anciens chateaux-forts par exemple). 

Heracleum mantegazzianum.- La berce du Caucase, plante de tres grande taille, 
est nectarifere. Elle est done souvent plantee par Jes apiculteurs. Elle a tendance 
a s'etendre et a se naturaliser. C'est une plante dangereuse, car tres 
photosensibilisante, qui provoque des irritations cutanees. 

Impatiens parviflora.- La balsamine a petites fleurs nous vient d'Asie centrale 
et orientale. Tres abondante dans la foret de Soignes, elle s'etend progres­
sivement dans notre pays. Elle a ete observee recemment dans la vallee de !'Our 
(affluent de la Lesse). 

Symphytum asperum.- La consoude rude etait cultivee comme fourrage. Les 
exemplaires observes au Bouly ont une tige non ailee, des akenes pourvus d'un 
reseau d'alveoles, mais Jes lobes du calice sont incontestablement aigus.Cette 
plante de haute taille est abondante dans toute la region. Ses feuilles sont 
nettement differentes de celles de Symphytum officinale. 

Symphytum x uplandicum.- La consoude hybride entre Symphytum officinale et 
S. asperum semble moins repandue dans la region que S. asperum alors que
l'on considere generalement que l'hybride evince ce parent.
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